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lll. - Profonds changements 
ivrvenus depuis Léon Xlll 

I. - T R A N S F O R M A T I f N 
D U RÉGIME ÉCONOMIQUE 

D e profond* ch»nsements ont été 
subis depui s Léon X I I I par le régime 
économique, auss i bien que par le 
social isme. 

E t , d'abord, q u e les condit ions écono­
miques a ient fortement changé, la chose 
est mani fes te . V o u s le «avez,, T t W r a b t a 
Frère» e t très chers F i l s , Kotre l'réde-
eeseeiir, dTieurcusc -sémoire, a eu SOT 
tout en Tue, en écrivant son Kncve!i<|iic. 
!« rég ime d a n s lequel les hommes con­
tr ibuent d'ordinaire à l'activité écono­
mique, les uns p a r les capi taux, les 
autres p a r l e travail , comme il le tléli-
ti i-sait dans u n e heureuse formule : 
<• I l ne p e u t y avoir de capital sans 
travail n i de travai l sans capital -». 

Le irs teass capital iste 
n'est p a s iatriauMsjaesaeat « a u r a i » , 

mais i l a é té -vicié 

Ce régime, Léon X I I L consacre ton* 
ses efforts à l 'organiser -selon la jus t i ce . 
i! est donc évident qu'il n'est pas à 
condamner s a lui-même. Et , de fuit, eu 
n'est p a s sa const i tut ion qui est mau­
vaise, m a i s i l y a violat ion de l'ordre 
quand le cap i ta l n'engage les ouvriers 
e n l a c lasse de» proléta ires qi\'cn vue 
« ' e x p l o i t e r ^ son gré et à son profit 
personnel I%|tostr ic et le régime éco­
nomique tout entier, sans tenir aucun 
compte n i de la dignité humaine dus 
ouvriers, n i dn caractère social de l'nc-
l iv i té économique , ni même de la jus 
t ire soc ia le e t du bien commun. 

I l est Trai que, même à l'heure pré­
rente, ce rég ime n'est pas partout en 
r i g u e u r ; i l Cn est un autre qui_ gou­
verne encore u n e nombreuse et très im­
portante fract ion de l 'humanité; c'est 
!e cas, p a r exemple», de la profession 
agricole, où un très grand nombre 
o'hommes trouvent leur subsistance au 
prix d'un travai l probe et honnête. Cet 
autre régime économique n'est pour­
tant p a s e x e m p t d'angoissantes eiirTi-
cultes, que Xotre prédécesseur signale 
er. plusieurs endroits de sa I .c i i ie et 
ruxquei les Xous -même avons fait ci-
dessus p lus d'une allusion. 

Mais depuis la publication de l 'En­
cycl ique de Léon X I I I , avec l'indus­
trial isat ion progress ive du monde, le 
lég ime capi ta l i s te a, lui aussi, considé­
rablement étendu son emprise, envahis-
*r.nt et pénétrant les conditions écono­
miques et sociales de ceuv.-là mêmes qui 
•e trouvent en dehors de son domaine, 
v introduisant, en même temps que ses 
avantages , se* inconvénients et ses dé-
ts-ut». et lui imprimant pour sinsi dire 
- J marque propre. 

Ce n'est donc pas seulement pour le 
t. en de ceux qui habitent les régions 
•i.> capital i sme et d'industrie, mais pour 
't-!ui du genre humain tout entier, que 
Vous allons examiner les changements 
- u r i e n u s depuis Léon X I I I dan» le ré-
rime capitaliste. 

le substance de notre enseignement. 
Puisque le régime économique moderne 
repose principalement sur le capital et 
le travail , les principes de la droite 
i oison ou de la phi losophie sociale 
chrétienne concernant ces deux élé­
ments, ainsi que leur collaboration, doi­
vent être reconnus et mis en pratique, 
l 'our éviter l'écueil tant de l' indiridua-
l s m e que du socialisme, on tiendra sur­
tout un compte égal du double carac­
tère, individuel et social, que revêtent 
je capital ou propriété d'une part et 
ie travail de l'autre. Les rapports entre 
I un et l'autre doivent être réglés selon 
les lois d'une très exacte just ice eom-
tiiutative. avec l'aide de la charité chré­
tienne. 11 faut que la libre concurrence 
rr.ntenue dans de raisonnables et justes 
limites, et p i»* encore la puissance 
(eonomiqne, soient effectivement soumi­
ses a l'autorité publique, cn tout ce qui 
relève de celle-ci. Knlin, les institutions 
des divers peuples doivent conformer 
tout l'ensemble des relations humaines 
aux exigences du bien commun, c'est-
i'^dire aux règles de la justice soc ia le ; 
d'où il résultera nécessairement que 
cette fonction si importante de la vie 
sociale qu'est l'activité économique re­
trouvera, à son tour, la rectitude et 
l'équilibre de l'ordre. 

La dictature économique a succédé 
à la liore esneurrence 

i > qui, à notre époque, frappe tout 
I «boni le regard, ee n'est pa« seule­
ment la concentration de» richesses, 
n.a'u eneore l'accumulation d'une énor-
n e puissance, d'un pouvoir économique 
discret iurinaire, aux mains d'nn petit ^ 
r ombre d'hommes qui, d'ordinaire, no 
•ont pa« les propriétaires , mais les sim­
ple» déposi taires et gérants du capital 
su'ila administrent à leur gré. 

Ce pouvoir est surtout considérable 
i hez ceux qui, détenteurs et maïtrec 
absolus de l'argent, gouvernent le cre-
rlit or ]e d ispensent selon leur l>on plai­
sir. P a r là . il» distribuent en quelque 
sorte le s a n g à l'organisme économique 
lent ils t iennent la vie entre leurs 

.rains , si bien que, sans leur consente-
rtent, nul ne peut plus respirer. 

Cette concentration du pouvoir et de* 
ressources, qui est comme le trait «lis-
tin et î f de l'économie contemporaine, 
est le fruit naturel d'une concur­
rença dont la liberté ne connaît pas de 
l imites; ceux- là senik restent debout 
qui sont les plus forts, ee qui souvent 
revient à dire qui luttent avec le p lus 
ois violence, qui sont moins gênés par 
les scrupules de conscience. 

A son tour, cette accumulation de 
ferres et de ressources amène a lutter 
t o u r s'emparer de la Puissance, et ceci 
'ie trois façons : on eombjit d'abord 
pour la maîtrise économique; on se dis 
rnte ensuite le pouvoir polit ique, dont 
in exploitera les ressources et la puis-
-ance dans la lutte économique: le con­
flit se p o r t e enfin sur le terrain inter-
1 ational, soit que les divers Etats niet-
tfnt leurs forces et leur puissance 
polit iques au service des intérêts éco-
romiques de leurs ressortissants, soit 
'lu'ils prévalent de leurs forces et de 
'pur puissance économiques pour tran 
•her leurs différents politiques. 

Ce sont l à les dernières conséquences 
O l 'esprit individual iste dans la vie 
économique, conséquences que vous-
laêmcs, vénérables Frères et très cher* 
Fi ls , connaissez parfai tement et déplo­
res : la libre concurrence s'est détruite 
e l l e -même; à la liberté du marché a 
succédé une dictature économique. 
L'appétit dn gain a t'ait p lace à une 
ambit ion effrénée de dominer. Toute la 
n e économique tat devenue horrible­
ment dure, implacable , cruelle. A tout 
cela v iennent a'ajouter les graves dora-
rr.ages qui résultent d'une fâcheuse con-
fnsiee. entre las fonct ion» et devoirs 
d'ordre pol i t ique et ceux d'ordre écono­
mique, tulle, pour , n'en citer qu'un 
d'une « i t r ê m e importance, la déchéance: 
du pouvo ir : lui qui devrait gouverner 
de haut , «osasse souverain et suprême 
arbitre, en t en te impartial i té et dans le 
seul intérêt du bien commun et de In 
justice, il est tombé au rang d'esclave 
u devenu V» doeile instrument de toutes 
( a paasione et de toutes les ambit ions 
oe l'intérêt. D e n s l'ordre des relations 
:;tcrnationelea, de la même source sor­

tent demi courants divers : c'est, d'une 
part, le nat ional isme ou même l' impé­
rial isme éeonoeniqtie; de l'autre, non 
rroin* funeste et détestable, l'interna­
t ional isme on impérial isme internatio­
nal de ranrent . pour lequel là ou est 
! avantage . la est la patrie . 

P a r quels remèdes il est possible 
l'obvier à un mal si profond, S o n * 

l'avons indiqué en exposant la doctrine 
o a a s l a seconde partie de cette Let tre ; 
il N o u s suffira dès lors de rappe ler ic i 

II. -- T R A N S F O R M A T I O N 
DU SOCIALISME 

Non moins profonde que celle du ré­
u n i e économique est la transformation 
subie depuis Léon X I I I par le socia 
bsme, le principal adversaire visé par 
Notre prédécesseur. Alors, en effet, le 
socialisme pouvait être considéré com-
n e sen-iblement un : il défendait des 
doctrines bien définies et formant un 
tout organique; depuis , il s'est divisé 
en deux partis principaux, le p lus sou-
icnt opposés entre eux et même enne­
mis acharnés, sans que toutefois ni l'un 
ni l'autre ait renoncé au fondem?nt 
.1 •.tichrétien qui caractérisait le socia­
lisme. 

a ) Le parti de la violence 
ou communisme -

Une partie, en effet, du socialisme a 
subi un changement semblable à celui 
que Nous venons plus haut de f a i r e , 
constater dans l'économie capital is te et i 
a versé dans le communisme. Celui-ci a 
OMIS son enseignement et son action un 
double objectif qu'il poursuit non pas 
i-r secret et par des voies détournées, 
mais ouvertement, au grand jour et 
par tous les moyens, même.les plus vio­
lents : une lutte des classes iinplacab'e 
et la disparit ion complète de la pro­
priété privée. A la poursuite de ce but, 
il n'est rien qu'il n'ose, rien qu'il res­
pec te ; là où il a pris le pouvoir, il se 
montre sauvage et inhumain â un dc-
ï r é qu'on a peine à croire et qui tient 
du prodige, comme en témoignent les 
Épouvantables massacres et les ruines 
oi.-'il a accumulées dans l'immense p a v -
i.c l 'Europe orientale et de l'Asie. A 
(,i:el point il e-t l'adversaire et l'ennemi 
déclaré de la sainte Egl i se et de Dieu 
lui-même, l'expérience, hé las ! ne l'a 
que trop, bien trop prouvé et tous le 
s. vent abondamment. S o u s ne jugeons 
: -mûrement pas nécessaire d'avertir les 
H's bons et fidèles de l 'Eglise touchant 
la nature impie et injuste du oomniu-
t.:sme. mais cepeliflant. XonX ne port-' 
v i n s voir sans une profonde douleur 
l'incurie de ceux nui, apparntnment in­
souciants de ce danger imminent et 
lâchement passifs , laissent se propager 
île toutes parts des doctrines qui, par 
1:1 violence et le meurtre, vont à la 

estruction de la société tout entière. 
Ceux-là surtout méritent d'être con­
damnés pour leur inertie qui négligent 
de supprimer ou de changer des i t a t s 
d j choses qui exaspèrent les "esprits des 
masses et préparent ainsi la voie au 
bouleversement et à. la ruine de la 
société. 

b ) Le parti plut modéré, qui a g.-rd: 
I: nom de socialisme 

Plus modéré sans doute e*t l'autre 
parti qui a conservé le nom de socia­
lisme : non seulement il repousse le 
recours à la force, mais, sans rejeter 
complètement -— d'ordinaire du moins 
— la lutte des clauses et la disparition 
de la propriété privée, il v apporte 
certaines atténuations et certains tem-
I éraments. 

On dirait que le socialisme, effrayé 
par «es propres pr inc ipes et par let 
conséquences qu'en tire le commun i«m.>. 
-( tourne vers les doctrines de la vérité 
chrétienne et, pour ainsi dire, se rap­
proche d'elles : on ne peut nier, en 
effet, que parfois ses revendications 
ressemblent étonnamment à ce que de 
f .andent ceux qui veulent réformer la 
société selon les principes chrétiens. 

II. EST MOINS INTRANSIGEANT TOUCHANT 

tA LUTTE DES CLASSES 

1.1 LA SLITRISSION DS LA PROPRlf lÉ 

La lutte des classes, en effet, si elle 
renonce aux actes d'hostilité et à, la 
lininc mutuelle, se change peu i._ peu 
en une légitime discussion d'intérêts, 
fondée sur la recherche de la justice, 
>d qui. s'il elle n'est p a s cette heureuse 
paix sociale que nous désiroii3 tous, 
fieut cependant et doit être un point de 
départ pour arriver à une coopération 
mutuelle des professions. Ln guerre 
'.éelaréc à la propriété privée se "calme, 
elle aussi, de plus en plus et se res­
treint de telle sorte que. en définitive. 
i« n'est plus la propriété même de* 
moyens de production oui est attaquée 
mai* une certaine préputence sociale, 
one cette propriété , contre tout droit, 
-'est arrogée et a usurpée. Et , de fait. 
ur.e telle puissance appart ient en pro 
pre non k celui qui s implement po« 
sède, mais à l'autorité publique. D e la 
sorte, les» chiwes peuvent en arriver in-
«i lisiblement à ce que les idées de ce 
socialisme mitigé ne diffèrent plus de 
ce que souhaitent et demandent ccus 
qui cherchent à réformer la société sur 
ik base des principeo chrétiens. Car 
il y a certaines catégories de biens pour 
lesquels on peut soutenir avet raison 
qu'ils doivent être réservés à la collec­
tivité, lorsqu'ils en viennent à conférer 
une puissance économique telle qu'elle 
ne peut sans danger pour le bien pu­
blic être laissée entre les mains des 
personnes privées. 

Des demandes et des réclamations de 
ce gtart sont justes et n'ont rien qui 
s'écarte de la vérité chrét ienne; encore 
bien moins peut-on dire qn'elles a p p a r ­
t iennent en propre au soeialiame. Ceux 
<;onc qui ne veulent p a s autre chose 
n'ont aucune raison p o u r s'inscrire 
parmi les socialistes. 

Il ne faudrait cependant pas croira 
que les part is ou groupements socialis-
t*>» qui ne sont p s s communistes , en 
sent tous, sans exception, revenu» jus­
que-là, soit en fait , soit dans leurs pro 

ni la lutte des classes, ni la suppress ion 
de la propr ié té ; ils se contentent d'y 
apporter quelques atténuations. 

PEUT-ON TROUVER UNI COMPROMIS 

AVEC LUI ? 

>Ma;s alors, si ces faux principes sont 
i»!nsi mitigés et en quelque sorte estom­
pés, une question se pose ou plutôt est 
soulevée à tort de divers côtés : Xc 
pourrait-on peut-être pas apporter 
e u x principes de la vérité chrétienne 
quelque adoucissement, quelque tempé-
îvmcnt , afin d'aller au-devant du soeia-
l;.-mc et de pouvoir se rencontrer avec 
lui sur une voie moyenne 1 11 y en a 
c,r.i nourrissent le fol espoir de pouvoir 
ainsi att irer à nous les socialistes. 
Vainc attente, cependant ! Ceux qui 
veulent faire parmi les socialistes œu­
vres d'apôtre» doivent professer les vé­
rités du christianisme dans leur pléni 
tude et leur intégrité, ouvertement et 
s 'ncèiement, sans nucune complaisance 
r.cur l'erreur. Qu'ils s'attachent avant 
tout, si vraiment i ls veulent annoncer 
' 'Evangile, à faire valoir aux socialis­
tes que leurs réclamations, dans ce 
qu'elles ont de juste, trouvent un appui 
bien p lus fort dans les principes de la 
foi chrétienne et une force de réali«a-
t on bien plus efficace dans la charité 
chrétienne. 

Mais que dire si, pour ce qui est de 
i.i lutte des classes et de la propriété 
privée, le socialisme s'est véritablement 
atténué et corrigé a i point que. sur ces 
deux questions on n'ait plus rien à lui 
reprocher ? S'est-il par là débarrassé 
instantanément de sa nature antiehvé-
t'enne ? Telle est la question devant 
laquelle heauenup d'esprits restent hé-
', :tants. Nombreux sont les catholiques 
qui, voyant bien que les principes chré­
tiens ne peuvent être ni laissés de côté 
ni supprimés, semblent tourner les rfi-
rards vers le Sa in t -S i ège et Nous 1 • 
î.'ander avec instance de décider si !e 
».< cialisme est suffisamment revenu eta 
ses fausses doctrines pour pouvoir, 
sans sacrifier aucun principe chrétien, 
être admis et e?» quelque sorte baptisé 
Voulant , dans Notre sollicitude péter» 
relie, répondre à leur atten'e, Nmi» 
décidons ee qui suit : qu'on le consi­
dère suit comme doctrine, soit comme 
fait historique, s i i t comme « action », 
le «ocialisme. s'il demeure vraiment 
se cialisme. même après avoir ConféaW 
h la vérité et à la justice ce que N'ou;-
venons de dire, ne peut na- se concilier 
r.vee les principes de l 'Eglise catholi-
qi.e. car sa conception de la société est 
cn ne peut plus contraire à la vérité 
chrétienne. 

SA CONCI t'iioN DE LA SOCIÉTÉ 

ET ni. CARACTIRE SOCIAL DE L'HOMMI 

CST TRIS CONTRAIRE A LA VERITE CHRÉTIENNE 

Selon la doctrine chrétienne, cn effet, 
le but pour lequel l'homme, doué d'une 
nature sociable, se trouve placé sur 
«ette terre, est que, vivant eu société 
i l sous une autorité émanant de Dieu, 
il cutive et déve loppe pleinement tou­
tes ses facultés à la louange et à la 
gloire de son Créateur, et que, remplis­
sant fidèlement les devoirs de sa p r o . 
fession ou de sa vocation, quelle qu'elle 
soit, il assure son bonheur à la fois 
t'Snporel et éternel. Le socialisme, au 
centraire. ignorant complètement cette 
sublime fin de l'homme et de la société, 
,iU n'en tenant aucun compte, suppose 
duc la communauté humaine n'a et* 
constituée qu'en vue du seul bien-être. 

En effet, île ce qu'une division a p ­
propriée du travail assure la produc­
tion p lus efficacement que des efforts 
individuels dispersés, les socialistes 
concluent que l'activité économique — 
dont les buts matériels retiennent setiU 
leur attention — doit, de toute néces­
sité, être menée socialement. Et de cette 
nécessité, il suit, selon eux, que l e s 
hommes sont astreints, pour ce qui tou-
' b«- à la production, à se ivrer et se 
5 i .nmettre totalement à la société. Bien 
plus, une telle importance est donnée 
\ la possession de la plus grande quan­
tité possible des objets pouvant pro 
curer les avantages de cette vie, que les 
biens les» plus élevés de l'homme, salis 
en excepter la liberté, seront sulior-
l'cnnés, et même sacrifiés, aux exigée.-
ces de la production la plus ration-
l e l l e . Cette atteinte portée à la dignité 
humaine dans l'organisation « socia 
lisée » de la production, sera largement 
compensée, assurent-i ls , par l'abon­
dance des biens qui, socialement pro 
duits, seront proeligués aux individus, 
et que ceux-ci pourront, à leur gré, 
i .ppliquer aux commodités et aux agré­
ments de cette vie. I,a société, donc, 
td l c (pie la rêve le socialisme, d'un 
côté ne peut exister, ni même se conce­
voir, sans un emploi de la contrainte 
manifestement excessif, et de l'autre 
jouit d'une licence non moins fausse, 
t uisqu'en elle disparait toute vraie au­
torité sociale : celle-ci, eu effet, ne peu! 
se fonder sur des intérêts temporel? 
it matériels, mais ne peut venir que de 

Dieu, Créateur et fin dernière de ton-
les choses. 

CWHOI-IOLE El SOCIALISTE 

SONT DES TERMES CUNTRADILIOIRI 

Que si le socialisme, comme toutes les 
c ireurs contient une part de vérité (ce 
que d'ailleurs les Souverains Pont i fes 
n'ont jamais n ié) , il n'en reste pas 
moins qu'il repose sur une théorie de 
la société qui lui est propre et qui est 
inconciliable avec le christ ianisme au­
thentique. Social isme religieux, socia­
lisme chrétien, sont des contradict ions; 
; ersonne ne peut être en même temps 
bon catholique et vrai socialiste . 

« ' E SOCIALISME ÉDUCATEUR » 

Tout ce qui vient d'être rappelé par 
Nous et confirmé .solennellement de No­
tre autorité, doit également s'appliquer 
à une forme nouvelle du socialisme, 
encore peu connue cn vérité, mais qui, 
actuellement, se répand dans un très 
grand nombre de groupements socialis 
te». Il s'attache avant tout à mettre son 
empreinte sur les esprits et sur les 
marara; ce sont tout particulièrement 
les. enfants que dès leur jeune âge il 
attire à lui sous couleur d'amitié pour 
les entraîner à sa suite, mais il 
s'adresse aussi à la masse entière des 
lie nimes. pour arriver enfin à former 
l'homme « socialiste », qui puisse mo­
deler la société selon ses pr inc ipes . 

Avant , dans notre Encycl ique Din'iti 
iffsns Mimislri. longuement enseigné sqr 
quels pr inc ipes repose et quel but 
poursuit l 'éducation chrétienne, N o u s 
pouvons ici Nous dispenser de montrer 
ce qui est clair et évierent. combien l'ac­
tion et les vues du « social isme éduca­
teur » vont à l'encontre de ces pr in­
cipes et de ce but. Mais ceux- là seni-
Llent ou ignorer ou sous-est imer lés ter» 
l ib les dangers que ce socialisme porte 
aeec lui, qui ne se préoccupent cn rien 
de leur opposer avec courage et zèle 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi, 2 juta : 

Aujourd'hui: saint Folhia; demtin, uinte 
ClMMMé. 

Seloll: I.fvtr k t h. 51: eouehor k ÏO b. 41. 
•uuetin m»t«orol»|.o.u« pour la Jour né» de 

2 Juin {Rtfiun Nord): Ciel nuageux aver 
éctaircies et tiuetquei «veraei; vent du lecteur 
Ouett; maximum de température en hausse de 
2 à 2 detri'e. 

Calas» d I par me: de S k 11 a. et de 11 
k 16 h. 

Secrétariat des ramllle» 17, rue des Champs-
dé II k 16 h. 

Consultation de nourrtasone du Comité Rou-
bilelen do Protection d» l'Enfance: de 16 à 
17 h.. Jo»»l de I» i.out.A» de I.ait. 

Dispensaire d'Srslorj» sociale du Fontenoy, 
1 3 . ru» de Casse'.: de 11 S lll h , consu l ta t ion 
pour adultes. 

Dlepenaalr» Pierre dé Koukalx, R?. rue des 
T.onrues .Haics : k 1 1 b., rcnaul ta l ion pour 
• « • l i e » . 

A propos du cortège 
des enfants, dimanche 

l lans notre courrier, nous avens trouve 
hier ce» réflexions très jnsies d'une jeune 
maman dont le bambin participait diniuu-
à la fêle enfantine : 

An l endemain de la fê te des mères , 
une petite maman se permet dVIcvcr 
la voix pour dire qu'une ombre e s t 
venue ternir sa joie de voir tlélilcr les 
e u f a n l s qui c f U t i i a l f t t e l l e s à qui 
Ils doivent tout. 

11 y a huit jours, un grand nombre 
de- g y n i n a s i e s ilé/il.iient musique eu 
tt'-le par la ville, l 'n service d'ordre 
parfait assurait le» délilé. toute circu-
intion était arrtHé*. m ê m e celle des 
t r a m w a y s . 

Km regardant |M*»er ee cortège, je 
).en*iiis déjà au elélilé qui devnit st 
dérouler le d imanche su ivant , c 'est-a-
dire hier, et Je v o y a i s à leur place, 
liers et p impants , nos tou t - i i e l i t s . . . 

H é l a s : ce fut t r i s tement désempa­
rés, c o m m e un troupeau dans l 'orage. 
Coupés s a n s ce s se par la circulation 
des t r a m w a y s r o a n i l le cortège en 
tott» sons nue les parents ass i s tèrent 
d i m a n c h e au dél i lé des e n f a n t s pour 
qui les pouvoirs jmblics n'avaient rien 
i l évu . 

Ht je nie il'snis alors que ces en­
fants ,)e Houbaix-, s a n s dis t ine l ion de 
t insse qui éta ient groupés auraient du 
I ouvoir. c o m m e les é trangers du di­
m a n c h e précédent , d é l i e r :\ l 'aise. , 

J 'expire que la charmante fête ébau­
chée c e l t e année réussira p le inement 
l'an prochain, avec le concoure d'un 
service de police organi sé par la nin-
r.ieipalilé. t'e sera alors, pour nons les 
mères, un véritable réconfort. 

HALLE FLIPO. — Au kilo; beurre le 
nxMlleur. 10.ÔO: Gruyère. 13; Hollande 
;ras. Il; Chocolat. Il); Marïnrinc, P.'JO. 

contremaître» et ouvriers ayant de quinze 
» vint-t-liuit ans de présence éralemear. 
XL Mercier, après avoir évoqué l s sou­
venir de M. Jean-Baptiste Mercier, fon­
dateur de la maison et de M. rVlicitn 
Callen.», qui lui succéda, félicita le mé­
daillé de la haute distinction qui Tenait de 
lui être attribuée et un radeau lui fut 
remis en reconnaissance de son attache­
ment et de son dévouement a la maison. 
M. Mercier félicita et remercia ég-alemcnt 
les neuf ouvriers ayant déjà de si longs 
services dans la maison. 

M. Mungin remercia ses patrons et for­
ma le vœu qu'une bonne santé lui per­
mette de travailler ainsi de longues années 
encore. 
BOUCAU chausse Isa pieds sensibles 434 

Union des commerçants I > W 
de la rue de Lannoy 

1-e L'ont il é de ITs iaa d-s i iigsmii ten l l 
de la rue do Iwuinoy, rcmereic b-s sem>ja 

eriisteurs ries prcniirr et deuxième M C -
icurs et informe les membres du troi­
sième seeteor, jwirlic eompi-ise entre la 
pue Sa in-Jean et la rue .liiloR-ttiieitdc, 
ipic deux ininiUrio du CéMBsitè* se présen­
teront chez eux dès ce jour pour re­
cueillir leur j>:irt de Koakscripuon afin de 
venir cn aide aux familles ouvrières tou­
chées pnr la frère. 11 les prie de bien 
vouloir leur réserver le meilleur accueil. 

DOMMAGES DE GUERRE. — S u s 
acheteur, l'aienient, crmptanr. Deoryse, 
^01. Itd. de la Liberté. Lille. T. 4S62 201 

A l'AsesociarJon des A. C. d'Orient 
de Roubaix 

La dan- d;i 7 juin ayant élé ol'ficiclle-
arrêiée p<xir la réception à Lille dV»a An-
eieivs combattants yougoslaves, uous don-
norxs oi-ùiesso'.is le programme d« .la 
journée : 

A 10 k. 4.-.. r; i>-r„il . lrn. . .u »!•«» de la 
Gare: I l k. U . récept ion des A. C l o u g o -
«1.1VK- I l a, 3ii. départ en lorteiro pour le 

U Kai<H»erbe, F a s i l f 

1T t\ 
olnVi»! hall de la F(i 

i Vauka 
ade . 

désirant Prière :tn\ adhère 
au banquet de voub 
étira pour Vo o juin, dernier délai, au 
tenancier de « Café l'nndore » iront : 
30 fr.l . Les ikinies et enfants sont admis. 

Uass -inblement dimanche 7 juin, à 
•1 h. 30. au s L'aie Pandore ». Départ a 
10 heures. 

L'ASCENSION DU DOCTEUR PIC-
CARD. — eiu s'est moniré anxieus sur 

I le« résultats de l'aaceasiea du Docteur 
j Pieeard. Noire envoyé spécial a pu Intel* 
| virwer celui-ci. Il s'est déclaré satisfait de 

son voyage qui s'est effectué sans inci­
dent. Les troubles que l'on craignait daus 
la »traio»i**r« ont éié sans cimséquence 
et le hardi conqoéraat donnait comme 
preuve à l'appui ce détail curieux «Qu'une 
mayonnaise préparée a l'Huile de table des 
Chartreux pour le repas des hardis explo­
rateurs n'a même jais tourné. >» 

Tout à la gloire de notre région, puisque 
l'Huile de table (bs Chartreux, réputée la 
meilleure et vieille d'un demi-siècle, est 
origi:iaire du Nord. 

choix bi pr •jr,%\-2 

LES DUPES DE DEUX RAFLEURS 
DE L'ÉPARGNE 

N'eus avons annmiré en 'ou trupe 
l'arrestation opérée le 3 avril dernier par 
M. Malot, iiimmiaaasii de police dni ;>• 
arrondissement. A La suite d'urne plaint? 
déposée na«- M. André Rodéré, 22 ans, 
monteur de chaînes. 5. rue Saint-Jean, 
deux commis do Compagnies de capitali­
sation. Marie B i f f a et son ami, Emile 
BriUeman. domiciliés teua âeUX eu garni. 
3l>, m e de Lannoy. furent a w ê t é s sous 
rineuljwtion d escroquerie. 

Leur système était très sisasde. Emile 
Ftrilleman cherchait les clients et plaçait 
les litres de capitalisa.»ion au nom d'une 
soeii'-té de, Paris. Cette |iremière ojwra-
tion se faisait iwrnialemeut. puis sa com­
pagne passait percevoir les cotisations 
mens-uelles... que le' couple conservait. 
Ceci dura un bon moment, jusqu'au jour 
oil Marie Bienez fut renvoyée dît la Com-
pni-nie aui l'employait, événement qui 
nurtiva une lettre d'avis envoyée à cha­
que client. A. l'époque de son arrestation 
le couple n'avoua qu'une seule drape. Mais 
l'empiète menée activement par M. Ri­
chard, juge d'instruction à Lille, démon­
tra que plufi de SO personnves tvaieut été 
à Houbaix victimes des i seraw. 

Ceux-ci sont toujours en prévention à 
Lille et l'enquête continue toujours pour 
mettre en plein* Vunièrc les asiss.-mçnts 
du couple. 

POUR MEUBLER VOTRE VÉRANDA. 
Tous meubles, sièges rotiae, carpettes 
sani-tapis et moursouk. 
RÉCLAME : .1 sslons rotins 400, 440. 480. 
L'AMEUBLEMENT GÉNÉRAL, Roubaix. 

Manifestation de sympathie 

Mai Me 
leurs, rue d'Italie, à Roubaix. a offert un 
banquet en l'honneur »le M. Joseph Man-
gin. contremaître, médaillé de anarante 
ans de présence dans la maison. 

Liaient présents, la famille et neuf 

Assemblée générale 
de la Fédération du Nord 

des Syndicats d'initiative 

L'assemblée générale de lu l'édéra-
tion dn Nord des S y n d i c a t s d'initia­
t ive , se tiendra les 26 , - 7 et '-'S juiu 
l i n c h a i n . 

Le vendredi _'ii juin. A 11 h SO. 
r a s s e m b l e m e n t des dé légués a la gare 
de Béttaune. La journée» sera consa­
crée, à I l é thune: déjeuner, réecpliou 
par la Chambre de c o m m e r c e et la 
i»iunici | ia!ité: dîner et conférence , au 
théâtre , par i l . Lant , professeur a la 
Sorbonne, sur le. tourisme dans lej 
Nord. Excurs ion à I.ens. Loos-eu-
fl»>»lte. retour par Liévin et Nreux. 
3>es autocars partiront de Lille, 4 
10 h. 4Ô. au s i ège des B. S- S. I. 

r.p samedi 27 juin, départ de Bé-
tliune. v i s i te de Bruay. Sa int -Pot . 
l 'révcnt. Auxi - le -Chateau. Abbevi l le . 
Sa int -Valéry ou l'"n dînera. I * soir , 
à 21 h. 4 0 . au s l ' g e du Uni en baie. 

D i m a n c h e 2 8 juin, départ de Sa int -
Valéry, à 7 h. l ô . Assemblée générale . 
.ï 10 h., au cas ino du Crotoy: 13 h., 
banquet . 

« 
SOCIETE DES AGRICULTEURS 

DU NORD 
I/a.s»eniWéc générale Je la Société des 

agriculteurs du Nord aura lies à Lille. 
dans le» valons de l'Hôtel Maréchal. :t02, 
rue Solférino. le mercredi ?> juin, à 11 h. 

A l'ordre du jour 1* I»« lutte contre le 
varron (hypisoderme du bo»uf duns le 
département du Nord), par M. Kiez, di­
recteur des services vétérinaires; 2* Un 
projet de propriété rurale agricole, par 
M. Merchier. secrétaire général de la 
Société des atriculteurs du N'o-xu 

Krammes. E n général , i l s ne rejettent infatijruabU une résistance proport ion-

r>e à leur pravité. C'est Xotre -ùevoir 
pastoral de les avertir du péril redou­
table qui les menaco : qu'ils se sou­
viennent tous ou» ce socialisme éduca­
teur a pour ;ière le l ibérahjme et pour 
héritier 'r ty>Mievi«me. 

(è fut'erc). 

A la Mutualité maternelle roubaisienne 
Suivant la tradition, la Mutualité ma­

ternelle roubaisienne s'est aiaeciés à la 
célébration de la Journée des Mères. 

A cet effet, le Conseil d'administration 
s'est réuni le o l mai et a procédé au 
tirage d'une tombola cuire les sociétaires 
mères de famille. 

Deux primes de 200 fr. et une de 1CJ0 fr. 
ont été gagnées par M™*1 il>creu-V)eiobcl, 
De*and-L»eienie et Gercde-Verscheure. 

Le président, accompagné de deux 
d.oue» visiteuses, s'est ensuite rendu au 
doaiioile des heureux gagnants pour leur 
jrrésenter les félicitations du Conseil 
d'administration et leur remettre leur lot. 

T R A N S F E R T DE CABINET DEN-
TAIRE.— Le chirurgien-dentiste Ch. Hea-
binckuys informe ses clients et les intéres­
sés ipie son cabinet dentaire est transféré 
63, rue d'Alsace (Téléph. .".7.Ô0I. 17002d 

A la Section des familles nombreuses 
du Nouveau Roubaix 

Voici le» loms des s o c i é t i i r e s ayant - a - n é 
u-i lut à la loaabaU de i . J o u r n é e des H è r e s : 
MM. I .eveu-1». l .ron Lem.in, Uumort ier , t f tar-
i - s Kappe, i .emairr . Pe je sc luse , Teane in i in , 
l o . i r m n u t . Uo' i i ir in;h:en. Vvo Oelepaat , Msr-
1 OI. -Moulsrt, F a c h s u s , Poupé , Troravart, De-
•Vfk.-r. H les , a m e n a i t , r i n u r i e r , J u l e s P e l o -
psut, f o u i i e r , l ' . n l i i s , Hornart , P u r i e r . Mer-
ei f , Toppen». N'enin, BroipieTielie, V s n c a e -
ir . i lbeckc. DooaorïseMz. . Au.-. Pe'oels . P i e r r r k , 
r t i é e a a e , n r a n c l , Le je ime , H a d o u e t t » . Rtnari l , 
Pl.il -upe. U o l o a u r . P.-anquei, P l r i r r l , P t l -

t»rte. Vanâalé, S.-rf, Henri Pelépsut. Pel-
f i . .-.que, P e n s n o , T i S M , V a n d e . o m u è l e . r. .dou, 
S-Ccsie, l i . iuit. I .apierre, H a q u c t t e . 

U » lois . " e u t » I» d i s p o s i t i o n des ? i -
: i - r t . i iHror-di. j tud i e : vendredi , de 19 à 
S'i h., au c UaU de la Cloriie ». Par»la f a i n t -
.Tn.i.Baptiste, g» aréustec avec sa carte 
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Une jeune fille est blessée par une auto 
L'a artndem de la circula;inn s'rs» pro-

'luit lundi après-midi, rue du Uran'l-
Cliemln. Vers Ifl h., une jeune tille. Mlle 
liéenrtJae I»evred. Asée -de 17 ans. re­
lieuse, domiciliée rue des l iourées. à 
Tournai, fut heurtée, dans des i-onditions 
nue rennnèie définira, par une a-utn con-
dul'e par M. I'emaver. domicilié 511. rue 
de Toureoing. à Mouvnux. 

S^us le choc, la jeune tille fui projetée 
rfAtVmewt sur la chaiis.sée oil elle tint 
buter lourdement de la jambe droite. On 
s ' e p i j v r e s s a a u t o u r d ' e l l e e t o n la l o n s i u i -
s i t « i e e M. l e d o c t e u r K a i d h e r b e . r u e de 
l ' H o s p i c e , oi l e l l e r e e n l I o n s l e s BOtaa i |Ut 
n é c e s s i t a i t s o n é t a t . L e p r a t i c i e n r e l e v a 
d e s p l a i e s c o n f i s s e s a u s e n o u d r o i t e t il 
c r a i i s l . en o u t r e , u n e f r a c t u r e d u p é r o n é . 

A p r è s a r e è r é t é p a n s é e , la h l e s s é e fu t 
i r a i i s p o r l é c à l 'hépi tr . i • l i i K r a t e r n - l l è »». 
M. N ' a h c r . c o m m i s s a i r e d e p o l i c e d u 2i 
a r r o n d i s s e m e n t , a o u v e r t l'esiéjaéîte 
d' taMSe. 
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Piémont des leer l h r e c t i o n s i n d l . p e n s a b l e s 

L E S J E U X r O I - U L A I a l E t P U 14 J U I L L E T . 
— I. Adni in i s i ra l ion munic ips l» . d aejord a ie . -
la Commiss ion de» fê tes , a décidé que des lots 
en n a l o r é acrunt a t t r i b u é s l u x d é b i t s » » Se 
b o i s s o n s l e la e l l e , pour l 'organisat ion de 
j e u x >opi i l» ïres . le ;our du 1» ju i l l e t , à l ' oee» . 
• •on été I» Kete e a l i o n « l e . 

L e s d é b i t a n t s qui dés irent obten ir c e s ln:e 
e t qui n ' e n o n t p » s e u s » e » r la '« te du 1er 
mai . d o u e n t de» maintenant , en fa i re la de-
maode k M. le Maire de Roubaix. Tl ne pourra 
être tenu compte dea demandes qui parrlea-
dront après lé 1« juin, dernier délai. 

AJflCALES L«0»t MA«LOT E t UHTft — 
I. Union d". Amicaléi. laïque» du Nord orga­
nise une msmfesut on k récession du cie-
quantenair» de la Incité, le diaiaache T juin, 

k 15 b.. k Lille. Un servie» d'autocar», est 
prfjanisé pour le t ransport do» amicat i s t»s . Le 
i n y a r e sera gratui t car lé droi t d ' inscr ip t ion 
de 4 fr. sera remboursé aux m e m b r e s a r a n t 
part ic ipé au dénié . Le» adhés ions sont r e ç u e . 
dès maintenant et de toute «reenre chea Mit. 
L. CatteaO. 3 , ru» L i n n é : Auguato P lare t , an 
e t » . 3 0 2 , ru» do Lannoy, et D e n d o n e k é r , 
1 0 8 , r u e Rubena. 

C H O R A L E L A i T t A T E X i n T * . — 0 a soir 
mardi k SO h., répeai t ion »u »io»e. 

C H O B A L X S Z « a f U T I L a S . — O» soir mar­
di k 1» fa. 00 . répét i t ion ( « W r a l e . 

C E B C L B S T a t T R O i n q U E R O U B A I S 1 X N 
— r e so ir msrd l S » o * . . an . i » » . . S» m e 
Pee.rème, répé t i t i oe g é e é r a i e . NOUTCSU pro­
gramme. 

O R O U P E F R A T E R N E L J E A K DELUTJLLE 
— Ce »oir m»rdi , répét i t ion g é n é r a l e k 
19 h. 30 an local . 

C H O R A L E M I X T E D U N O U V E A U R O U ­
B A I X . — Àuiourd'tnii mardi , répét i t ion géné­
rale k - 0 h. F.tiide du nouveau choeur. 

K A R M O J T I B D E LA S O L I D A R I T * . — Au-
j o u r d ' h u i mardi . » 17 h .SO. répét i t ion g ê n é , 
n i e . Meearedi, k 19 h., cours do aoldéje. 

C H O R A L E D U rOMTEtTOT. — Ce aoir 
r.urdi, k 19 fa. 10, , u siéije. r é p é t i t i o e géné­
ra is pour le concert e s t j u i n . Le» fraie d» 

ns des g r é v i s t e s sont k la eaarge 

I.E M O M E N T E S T T R È S FAVO­
R A B L E . . . pour fa ire vos a c h a t s de 
Lineerie. Aetnellement, exposit ion aux 
« 100 .000-CHF.MISES D E T A R I S » : 
Chemise Ivanche rasée satin, 21 fr . -
Percale d'Alsace avec deux cols, 
2,'î fr. M , - BUCUOSALE D E LILLE ; 
7». rn« Nalionalt». 

CROIX 

LA FÊTE DES Q U A R T I E R S 
DU HAUT-St-PIERRE 

ET DE LA CROIX-BLANCHE 
E S T REMISE 

Etant donnée Va douloureuse situation 
oinuurciale et industrielle de la resion. 
e e'omité d'initiative Ue ces quartiers a 

décidé de suspe-rstlre. momentanément les 
réjouissances des 0 et 7 juin prochain et 
île les rmiorter à la date la moins éloignée 
possible aussitôt que l'amélioration de ln 
situation le permettra. H prie Joe habi­
tants et les commerçants de vouloir bien 
comprendre cette décision, prise avec 
Kr.i\ls re-rets. Le géant e le chevalier 
Gilles de Croix » est prêt et attend que 
les événements veuillent bien lui permet­
tre ele faire ea première sortie. 

Le combat de coqs ne pouvant être 
remis aura lieu le lundi S juin, su 100 de 
la rue Kléber. Nous en publierons inces­
samment le programme. 

11 est bien entendu que concernant 
l'activité de la fête, rien ne devra être 
négligé, au contraire, celle-ci n'aura que 
plus de succès. 

Toutes les sociétés, chars, c r o u p » , 
engagemenis de détails, voitures commer­
ciales, musiques, bigophenes, e t c . , ayaut 
été convoqués., sont priés de prendre note 
de cette décision. 

LANNOY 
M U T U E L L E R E T R A I T E D E S AVCrOgsTS 

COKBATTAJfTS D E LAMNOT. L Y S . T 0 V 7 -
l ' L E R S . — rermanenc» pour réoctte rotiee» 
t ioa le d i m » n - » e 7 ;U.«L, a » é tés» , es» 1 0 S. k 
midi . Le» adhérent» k So i la cris» l 
permet pas d'effectuer le») 
r o r t ae mettr» k J o u r . i » tr imestre e a i r t a t 
sans ia téré ta d» retard. 

L e s soc ié ta ires s -nt invi tés » «s s l e i ee t u s 
fa . 'érai l les d» M. H e n r i Hert»»ur, aajeurd nui 
msrd i . Kéun.on k 8 h. 30, rue Ceraet . à . L i a . 

FLERS 
A LA a U T I I E U E D U E E I U C Q . Four 

tous renseignements concernant leé qnaetiesié 
mutual i s tes da la « Mutue l le d e Jereaee, » , 
H . Joen-Loui» Oharlet , préa ideot , ae t i endra 
k la d i spos i t i on d e s e s soc i é ta i re s Sou» 1»» 
jours de 1 h. k 2 h., sauf d i m a n c h e s s e jours 
t>né». Cet te p e r m a a e a c e se t iendra au numéro 
6 0 dé U raa de Waeonehal . 

M. J M U U U U Ctar l e t c . / ir.uer» éga lement , 
comme par l e p a s s é k donner t o u t e s lea ind i ­
cat ions n é c e s s s i r e s a u sujet d e s habi tat ion» k 
boa marché (Loi Loucheur) conatroitea aoua 
l e patronage de 1» Mutual i té d u Nord . La 
Mutuel l» é tant k m ê m e d» aatiatair» loua le» 
amateurs a y a n t pouvoir sur c e r t a i n s terrain» 
s i t u é s rue a u s t è r e Liubl»d, c i t é F h e r o e , e t c . 

A part ir du 1 e r juin e t par déc i s i on pr is» 
par 1. Comité directeur , M. Victor Gourdin . 
secrétaire , e été dés igné pour e 'eccupor d e 
tous les d u e s i ' g s de maladiea dea ee sursncaa 
soc ia le s (hommes , femmea et enfanta ) e / n l i é e k 
1» Calsa» numéro 32 k Houba ix ( M u t u a l i t é 
du N o r d ! . 

Une p e r m s n e n c e «ur» donc l i é e pour toute» 
ces p e r . o n n e s , 3, a v e n u e d u S s r t , au Breucq, 
aux j o u r s e t heures ind iqués c i - d e s e o u s : 

Lundi, mercredi e t vendredi , de 19 h. 50 4 
20 h. 3 0 ; samedi après-midi d e 13 k 1 8 h. 
et d imanche mat in , d» 8 k 9 h . 

La dé l i vrance de» feui l le» de ma lad ie se 
er» m u s les jour» d» 13 k l é h. M 6 0 de la 

rue d e W a s q u e h s l . mais devront Aire r e m i s e s 
• p r è s l ' é chéance des 1 5 jour» an numéro 3 6» 
1 avenue du Sart . Ces feui l le» de ma lad ie de . 
vront être accompagnées d e s ordonnance» e t 
du certificat d 'emplo i d û m e n t rempl i s . 

Le carte l e t t re deera é l r e r e m i e e 2 4 h. après 
I» première v i s i t e . Le pa iement de» pres tat ion» 
se fera tous l e s samedi» «spree-aitU d e 1 5 k 
I» li. ( t d i m i n c h e s m a t i n d e S k • . h . à l e 
permanence. 3 . a v e n u e du Bart. 

Pour fac i l i ter la t â c h e de af. T l e t o r G o n c 
d n . l e . s o c i é t a i r e , do 1» Mutue l le s o n t prié» 
ue .-e conformer aux indicat ion» e i -deatu» e t 
de se présenter »vec leur» carte» d 'adhérent k . 
^ ' ^ " > e numéro 32 de U a f u t u c l l » du ' 

LYS 
C H O R A L E S A I N T L U q . _ Aujourd hnl ,-ird :o h. 

HEM 
L A F R A T E R N E L L E L A Ï Q U E S ' H Z S f p s r . 
. l 'Cra ;o dimanche T ju in , a u x fé tee d u 

- d» la Laïci té , k l o l l e . L e r o y a i » 
car; ie premier d é p a r t es t fixé 

d e u x i è m e k 14 k. SO. R é u n i o n 
imicaiea ( S a l l e de» F ê t e * ) . L e 
.•1 re tour es t s s s n r é gTato.it*-

imiealiatee k jour do leur» coti. 

fera r „ a 
13 h. .",0 ri 
1 Fn.'er de 

. pour le 

i -chant 

fait n 

brique et e» 

de d ix mètre 
tion du xeuo 

Samedi * j'aie, * m J,. 3 0 i réunion du Co-
e te d;rc- teur au Secrétar iat . 

LEERS 
LA F R A U D E . — « . s e p t go i ler» , 3 0 « n i , 

t:;»erand demeurant r u e d e I» Petite-FrOB-l 
l ier», l . o , i Lcers . »prè» un» ceurso d e 5 0 0 
re très. » *to arrêté par deux douaniers d » H 
t r ; « d e de .es -r . -Gaucl ie . JI tr»n»port» i t 5 
t».»» de tabac brl j» . L.i gendarmer ie l ' a ren­
du.t à I» m i l , u n d 'arrê t de L i l l e , 

L A T A X E 3 U R LE CHrFFRF, D ' A J T A I R E B 
sera perc-j» mercredi 3 ju in , t a » à u h.. 
. i l i lsbll du laissa Lorv. 

B A I S J E U X 

Le jubilé de vingt-cinq ans 
de pastoral* 

de M. l'abbé Louis Lepers 
Le» paroissiens de Saint-Martin, i Bai-

sieux. ont. r en :i dimanche à mandfeeter 
toute leur roeomi.-issuiriee « T i r s leur* 
dévoie |-.. • ;-. JI. l'.ihhé Lo'tis Lepers,' 

bienfa 

pour faire connaître » quelle d 
i ls pourront faire rentrer les bon i . . 

A LA FRATERNELLE. — Ce soir mardi 
20 b.. répétition générsle. 11 est rsppelé • 
pereut» des élèves que les court de soif 

mslne. ru siège, chez 
G h e . q u i è r e . 

A M I C A L E K L E S E R 

I.O il 
fo is 

•Isnenr, 7, 

vard des Eco le s , le 
r e n d e s - c o u » k S h 
Roubaix . Départ en 

- F.n r u e du e o r i è z 
i d u N o r d k Lil le , boule 
d i m a n c h e T ju in , k S h. 

WASQUEHAL 
La d u c a u e de Printrmpi 

Cette iireiniêre durasse de l'unnec 
obtient toujours un grand succès. Diman­
che, protitant du he.iu temps, de nombreui 
l>rotneneurs s'étaient rendus à Wasqil"-
hal lTiur visiter les diverses altracticns 
installées sur les places de la Mairie rt 
de la République. Dans la soirée, un 
"raçc s'étant battu sur la ville, lea visi­
teurs n'eurent que la ressource, de se 
réfugier dans les établissements publics. 

La journée de lundi a encore vu do 
nombreux promeneurs qui profitèrent i'. 
cette dernière jpurnée de fête. 

s î . on 
r r * . 

-pourront faire une 
r.-ande de seosHtr», L e s inscr ip t ione s e n 
rtenea a u j o u r . l h u i mardi, de S h. k midi , 
doss ier» e x s m . n é s d s n s 1» m ê m e j o u r n é e e t 
d ' t t r ibut ion des secours aura l i en mercredi. 
I C O N S U L T A T I O N D E S N O U R R I S S O N S 
j ' . u r d h n i mardi , k 15 h . à l 'Ecole materni 
da Capreau. 

ECZEMAS - PELADES 
Flaiï-» Vïrîqtieuaf» • Croûtes lattetia*!» . A=nc 
Bouton» - Fougeuri - Herpès • Démangtauoni-
PtorlsMM - Sycosl», «ont rapiden.«>nt rufri- par 
l« TRAITEMENT J.-M. LARCADE. Pb« 
raacion-SpéclavUite, i TASSES <H^«-Pyr#n.) 
(En^oi eratn i t d ' u n e imporranfe b r o r h n r e ) . 

WATTRELOS 
A R R E S T A T I O N S T O U R F R A U D E . 
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O r ' e r . . 101 . k 
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. ibac t t r a n r e r . 
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C H r r r r . E D A r F A I B E S . AVrT08. — Les 
p c e e p t l o n f s i r e n t liesj dsr.« l 'ordre su v s n l : 
l.c»lre» A il r>. i» ; rein: li k L. !» 3; M i 
R. l t 4 : S i « ' . le S: X 1 7. la ». Le b o r e s » 
»ers «uvert le.» 10, !7 et ; t j n i o . de 8 t 11 

ketnee, 
U N I O N D E S M U T I L E S ET R e r O K M S S . - . -

Ij» Consei l d ' sdmin i« tr» t ion in» ne les mem-
1res d . » 0 " n i h - > à a - s > i e r aux NadraUlea de 
\ t l [ e n - i Von- n e , . qui auront lieu m e r e c j 

. . - , . - - n l é ' é t U s » ( t a i n t e - T b é r é . . 
r.tsieieblemeol s i. o i : » i mor:u»ir», 10, ru, 
du I V m m s n d s n T - B s s . i 

A LAJ4ICALS PU PL0UT8 
d» !» eskve générale da Test 
boule» qui devait «volt lieu les « et 7 j lll 

verdue. re.tent .s.ahîe» jusqu'à nontel »\i'. 
CtZCrLIA DU C R E T W I S R . — T. M, r mar 

C, I '.3 '. '••' r r-'t rie» générale a-i • , « • 
N'iuvesil elt-eu- a l ' é t u d e . », 1 i.»-ue de 1» rôt» « 
t': on. remise de^ récome*n»es aux- m e m i ' - " 
décoré» lo - s d» la î l e Vêle Kédérale des S i 
cl/tes d» Miiiqu» I l Nord et du Tas d e l à 

k. l i 

le 1» 

BRASSERIE COOPERATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

Lea Actionnaires de la Société; s liras-
série Coopérative de Mone-en-Barœul » 
qui n'auraient pas encaissé leur riatonrne 
à l'échéance élu 30 mai. eont auterieés à 
s» présenter aux suichet» du CrMit du 
Nord, pendant 1» semaine du 1 " au S juin. 
dernier délai accordé au retardataire». 

M LASBë LOUIS l-EPCRS 

qui depuita v;n;t.-ciuq ans préside aux de»-
tinéea de la paroisse et se dévoue sans 
compter pour t e s ouailles. 

A 9 li. i~>. un o m è s e formé d'un» bril» 
cnee-lerie, d>-s enfants des écoles, de la 
musi'iue de ila-sieux-Sin, de ncmbreiir 
eccii'>ias:.iijiii -. amis tjm jui'.laire, fnti-
duL.it M. l'abbi K-eptrs à l'égUse. Sur 
tout le parcisurs les liabitarsta araieret 
pavoisé e- orné leurs habitations e'. dresssê 
des portiques parnis de fleurs. 

M. 1" <'are célèbre e-a metiçe d'aotino» 
de craees, assisté par SLM. le» abbé* 
Mes-tdastit. di.acre: l'onstant, enfant de 
U pareissse, souo-dijvrç. 

Datra les stalles ont ersB piaes M. le 
chanoine DesraiUy, chancilieT d» l'Eve» 
rfié; M. l'al>bé Montaigne, curé de Cam-
pbin; e'athor, Blanchart. 

l i choral» paroissiale exeejuta la mriM 
de p i-.-.vit n ia musique de liaisiesix-Sin. 
interpré :i avec un br.o remarqua bis uj\ 
superbe snorsrree. L» Scol» dea jeunes 
fillr. déta.lla finement le cantjt|ue e L» 
prét.re » de l'abbé Xoux-uès. 

Après lRvanst:». M. le ch.'inc.ue Do­
n s illy parka avoe eloqtiei.ee de la missiott 
du prêtre et dit la reconnaissance de tous 
envers le-ir pasteur pour les ràît-eiiiq 
ans de déio-iement passés à leur eer-

« Voire t-nré. d.t-d notamnient, en e s 
siècle qui :.'ho;ie.i-e de donner toutes lu­
mières sur les sciences humaines, vous 
donne La silence sans laquelle l'homme 
vit dans les ténèbres. K m content de le 
donner à l'église, il a vi»u»u ausisi en cx»»t-
.servant l'école libre, l'iucniquer à Tos 
enfams. » 

Bu terminant. SI. le elianome Dewaiiir 
se fait l'interprète de toute la nombreuse 
s s . si.anee et formule le vœu que Dieu et 
Suint-Martin conserveut longtemps »n-
eore M. l'abbé Lepers k ses pér i s s ions . 

Un remercbgrrt M. le chanoine Devtnsiflr, 
M. le Curé fait sienne ht parole de saint 
Marrin: « Ahl si je puis etscore faire quel­
que enos*. je ne refuse pas 1* trarail ». 

("est le seiihait qu'au nom s e s parois­
siens nous formulons. 

WILLEMS 
m - e r s nErARTEJaTHTAL T)C CHO-

MAOE. — l'a.is sa sésnee dn Cl mai dernier, 
Ceateil mun.cipel a décidé) d adhérer tu 

(.-i d . départementa l de c a ô m a t e et • voté k 
ce* effet un i redit provis ionnel d» S .000 fr». 
ï .v Comr»:.= »'nn de contrOl1 dn fonct ionnement 
, i ' c» f n n ù . » été ;mm;d t t ea tent c o n s t i t u é » 
c- i,-..rmément aux ré - l emcnt» . Le doss ier » 

> trasttate seoir s-rt» t M.IePrôfet du Sori 
•: i l , .1 .en tour, ir.msmi» an M. 
CARROUSEL ATTELt. — Le •a-roueel 

su prokt 
sel s e r t 

t ' a » t rand bal k s h.-
L A r R A U D E . — Les 4 o » » n i e - ! de s t - i i c » 

on . e . u r s u ; » . » la frontière, d e q , 
ùo » i on put i rendre la ' u n e en abandonnant 
u - ballot de tabac, tandie q.ie l ' au t - e éts-lt 
• r - * t é . C est un noeamé Csra.ll» I»»r.el. i g e 
de 2S »ns , manoeuvre, demeurant k L i a a e y . 
Il» é ta ient porteurs e n s e m b l e de 8 0 kilo» as) 
t i h s c é t r s n g e r . F o n d u i t i ks rendsr-nerte d e 
L-rr .oy , Camil le Daniel » été d r t.. «ndt tntr 
l i i r «on de L.'.le 

ASCO 
A V I S A U X C R O X E U R S N I C X S k U T l V X . 

— De» secours »«ronl dél ivré» demain tner-
e n d i , d» S k 10 k., par lea s " i - . du Bure » 
dr b i e e t s t s a n c e 

C O K S U L T A T I O N D S 8 kTOURaVISaOlt» l e 

Pl.il
irip.ll
gTato.it*-
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eloqtiei.ee

